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Durée approximative
30 minutes. (selon les pauses)
Personnages
(trouver les prénoms adaptés aux lieux où la pièce est jouée)
A, soixante-douze ans.
G, soixante-quatorze ans.
Synopsis
A et G, un vieux couple âgé, lisent la notice d’un somnifère. A déconseille à G de prendre le médicament Fontirol qui a de nombreux effets secondaires.
Décor — accessoires
Au fond, un salon avec un coin cuisine. Côté jardin, un grand lit. Deux tables de chevet. Deux verres d’eau. Une boîte de médicament. Une notice.
Costumes
Habits de maison. Pyjamas.
Mouvements de la scène
Comicité : A fait des va-et-vient répétitifs entre le coin cuisine et le salon. Dans le coin cuisine, elle essuie la même vaisselle. G garde une expression surprise et attentive.
 
Lumière tamisée. A tient la boîte de médicament Fontirol à la main et déambule dans la pièce. G lit un journal sur le canapé. Lumière pleine.
 
A
Elle montre le médicament à G.
Je pensais une chose… Bambi, combien tu en prends de ce médicament ?
G
Il relève ses lunettes.
Un, le soir.
A
(Elle sort la notice de la boîte.) Tu as lu la notice ? (Elle chantonne nerveusement.) Les médicaments ne sont pas des produits comme les autres. C’est pareil pour les vaccins !
G
Il regarde la notice, en tenant ses lunettes.
Non. C’est-à-dire que sur l’ordonnance, c’était précisé et…
A
Elle l’interrompt.
Je me demande si ce n’est pas trop. Tu devrais en prendre la moitié, chaque soir. Ou un quart…
G
Il lit la notice en silence et prononce chaque mot d’une manière intense.
Je ne sais pas. C’est ce que le docteur a écrit.
 
A fait la moue. Elle marche dans le coin cuisine.
 
G
Il lit la notice à haute voix et prononce chaque mot d’une manière intense.
La posologie est strictement individuelle et les doses usuelles peuvent être variables. La dose recommandée de Fontirol est de 10 mg par jour. Un comprimé fait 10 mg.
A
Légèrement énervée.
Ce n’est pas ça qu’il faut regarder.
G
Il se tourne vers elle lentement avec respect.
Ah ?
A.
Prenant la notice des mains de G.
Avertissements et précautions : risque d’abus, de dépendance et de syndrome de sevrage ! Moi, je ne le prendrais pas.
 
A redonne la notice à G qui la lit en silence.
 
A
(Elle s’éloigne dans le coin cuisine.) Elles sont dangereuses, ces drogues. (Elle chantonne nerveusement.) Les médicaments ne sont pas des produits comme les autres, IL ME SEMBLE.
G
Embarrassé, il secoue la notice dans l’air.
Oui, mais ils te mettent tant de précautions.
A
Elle revient et prend la notice.
Il y a la rubrique des effets indésirables et puis la rubrique des effets secondaires.
G
Il dodeline de la tête.
Quelle est la différence ?
A
Elle lit.
« Si vous ressentez un quelconque effet indésirable, parlez-en à votre médecin, votre pharmacien ou à votre infirmière. »
G
Ou votre pharmacienne ou à votre infirmier. Mais…
A
Elle ne l’écoute pas.
« Ceci s’applique aussi à tout effet indésirable qui ne serait pas mentionné dans cette notice. »
G
C’est la rubrique « effets secondaires » ?
A
Déclaration des effets secondaires.
G
D’un air étonné.
Et qui parle des effets indésirables ?
A
Elle fait la moue d’un air soupçonneux.
Si tu réfléchis bien les effets secondaires sont des effets indésirables.
G
Grimaçant d’un air attentif.
Il faut réfléchir. Ces notices de médicaments sont chargées de réflexions.
A
(D’un air directif.) Écoute bien ! Sinon ce n’est pas la peine que je le lise ! (Elle lit.) N’utilisez pas Fontirol sur une période prolongée. Le traitement doit être aussi court que possible. La prise de ce type de médicament peut entraîner, surtout en cas d’utilisation prolongée, un usage abusif et un état de dépendance physique et psychique, produit par une compulsion à continuer à prendre le médicament. Voilà !
 
A redonne la notice à G et elle repart dans le coin cuisine.
 
G
D’un air étonné.
Une compulsion à continuer ?
 
 
 
 
A
Tu ne t’arrêtes pas dès que tu as commencé ! C’est une drogue, Bambi ! (Elle chantonne nerveusement.) Les médicaments ne sont pas des produits comme les autres. Prends de la camomille !
G
Tu penses ?
A
Elle revient et prend la notice.
Attention aux troubles de la mémoire ! Ils sont susceptibles d’apparaître dans les heures qui suivent la prise du médicament. Tu as remarqué ça ?
G
Il secoue la tête.
Je ne me souviens plus.
A
Une difficulté à coordonner certains mouvements peut survenir.
G
Il bouge les bras d’une manière asymétrique.
Je ne crois pas.
A
Altération des fonctions psychomotrices. Une diminution de la capacité à conduire.
G
Je ne conduis pas.
A
Malgré la décroissance progressive des doses, un phénomène de rebond sans gravité peut se produire, avec réapparition transitoire des symptômes qui avaient justifié la mise en route du traitement.
G
Non, je n’ai pas de rebond.
A
Les effets indésirables surviennent fréquemment. Par exemple, hallucinations…
 
G
Il regarde en remuant la tête de gauche à droite.
Non, je n’ai vu passer personne.
A
Cauchemars…
G
Il regarde en l’air en réfléchissant.
Ma vie quotidienne ?
A
Vertiges…
G
Il met sa main sur le front.
Tu crois ?
A
Douleur abdominale…
G
Il met sa main sur le ventre.
Tu crois ?
A
Vomissement…
G
Il met sa main sur son torse en s’avançant.
Tu crois ?
A
Confusion…
G
Il nage avec les bras, les yeux fermés.
Tu crois ?
A
Agressivité, irritabilité…
 
 
G
Il nage en mettant ses mains comme des griffes, les yeux fermés.
Comment ? Mais moi, moi, moi…
A
Vision double…
G
Il s’avance en louchant.
Tu crois ?
A
Trouble de la libido… (Elle met sa main sur son menton.) Ça, c’est embêtant…
 
A donne la notice à G et va dans le coin cuisine.
 
G
Il la regarde partir et hausse les épaules tout en faisant la moue. Il murmure.
Pas toujours… On s’arrange…
A
Elle chantonne nerveusement.
Les médicaments ne sont pas des produits comme les autres. (Un temps.) Tu devrais en prendre la moitié. Ou un quart…
G
La moitié ?
 
Il ouvre la boîte de médicaments et coupe un comprimé en deux. Il en pose la moitié sur la table.
 
A
Tu devrais plutôt prendre de la mélatonine, de la passiflore, du coquelicot ou de la camomille.
G
Tu crois ?
 
A
D’un air interrogatif, cherchant le consentement, sans être sûre.
Ce n’est pas chimique, ça !?
 
Elle revient, prend la notice et lit.
 
A
Trouble de la conscien-ce !
Elle repart dans le coin cuisine.
G
Trouble de quoi ?
Elle s’approche du divan et gesticule.
A
Tu n’es pas somnambule ?
G
Il secoue la tête.
Non.
A
Tu n’as pas d’apnée du sommeil ?
G
Il secoue la tête.
Non.
A
Tu n’as pas de paralysie du sommeil ?
G
Il secoue la tête.
Non.
A
Elle ouvre les bras comme une évidence.
Arrête de regarder les écrans et prends de l’aubépine !
 
 
G
D’un air apeuré.
Il faudrait que j’en achète.
A
Ou tu as la valériane.
G
Oui.
A
Et la mélatonine à 1,9 gramme !
G
Oui.
 
A sort du coin cuisine et place un verre d’eau sur sa table de chevet.
 
A
Voilà. Ne prends pas ce Fontirol ! C’est du poison !
G
Tu crois ?
A
Elle secoue la notice du médicament sous le nez de G.
Relis la notice !
Elle déplie la notice et lit.
A
Ce médicament doit être utilisé avec prudence chez le sujet âgé.
G
Oui. (D’un air naïf.) Je suis âgé.
A
Éruptions sur la peau et démangeaisons, douleurs articulaires, douleurs musculaires, troubles de l’équilibre, chutes…
 
Elle sort et revient en pyjama. Pendant ce temps, il relit la notice en silence, tout en hochant la tête.
 
G
Il secoue la main.
On dirait qu’ils ne veulent pas qu’on le prenne leur médicament.
A
D’un air d’évidence.
C’est pour se protéger contre les assurances et les cas d’accidents particuliers.
 
G se lève et sort rapidement.
 
A
Seule.
C’est un enfant ! Si je ne le surveille pas, il avale n’importe quoi.
 
Elle ouvre un tiroir de sa table de chevet et prend plusieurs médicaments, avec un verre d’eau, tout en faisant attention de n’être pas vue par G.
G sort en pyjama en grommelant.
 
G
Tous ces effets secondaires, c’est contradictoire. Et tous ces effets contraires, ce n’est pas secondaire.
A
Au lit, Gégé ! Arrête de jouer avec les mots !
G
Aux grands maux les grands remèdes !
A
Chut, Bambi ! Le silence est le remède à tous les maux !
G
Donc…
A
Tu verras, tu dormiras mieux sans chercher à dormir.
 
 
G
Mais…
A
Allez ! La nuit porte conseil !
 
G s’approche du lit à contrecœur en secouant la tête.
 
G
Tu crois ?
A
Bonne nuit !
 
A se couche et éteint la lampe de sa table de chevet. Elle se met à ronfler.
G s’assoit sur le lit.
 
G
Donc, je ne prends rien ?
G la regarde, s’allonge, rabat la couverture sur lui. Sur le coussin, il met sa tête sur ses mains.
 
G
Elle n’a pas de trouble de sommeil.
 
G n’éteint pas. Son visage est allumé par un projecteur. Cinq minutes passent. Il reste les yeux grand ouverts. (Genre bande dessinée.)
Fin
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